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RAPlORT SUR LE 66me CONGRES INTERNATIONAL DI ACAROLOGIE DIEDINBURGH 
I DU 05 AU 11 SEPTEMBRE 1 9 8 2 
P a r  
Jean-Louis CAMICAS ( * >  
Le 68me Congrès International d'Acarologie s'est tenu à Edinburgh (Ecos- 
se) du 06 au 11 Septembre-et a représenté en réalité 4 jours pleins con- 
sacrés au travail. Au cours de la matinée, étaient faites des conférences 
sur des sujets d'intérêt général pouvant concerner les acarologistes de 
diverses discipliries ; l'après-midi donnait lieu au déroulement de di- 
vers ateliers : 
Systématique et biologie des Acariens, 
Lutte biologique'contre les Acariens, 
Acariens du sol, 
Acarologie médicale et vétérinaire, 
Lutte chimique contre les Acariens, 
Acariens des denrées entreposées, 
Acariens des plantes, 
Forme et fonction chez les Acariens, 
Hydracariens , 
Physiologie et biochimie des Acariens, 
Ecologie et biologie des Aca{riens, 
Génétique et reproduction chez les Acariens, 
Tiques. 
Nous nous sommes intéressé à la seule acarologie médicale et vékinaire 
et, dans ce cas, particulièrement aux tiques, edplus des sujets généraux 
touchant tous les groupes d'acariens. Nous donnons ci-après un rapide. 
compte-rendu critique des conférences-et communications que nous avons 
suivies. 
La langue utilisée était l'anglais et il n'y avait pas de traduction 
simultanée. 
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Li Lundi 6 : 
11 h : J.A. Wallwork (Royaume Uni) : Perspectives in acarine biogeo- 
graphy. 
Conférence en anglais sans traduction ni résumé dont il a été 
impossible de tirer des enseignemtns positifs. I1 y a une dif- 
férence considérable entre la compréhension d'un article écrit en anglais 
et celle d'une conférence faite dans cette même langue ! 
17 h 30 : Y. Coineau & P. Théron : Saxidromus delamarei Coineau (Acariens, Adamys- 
tidae). ( film ) .  
Bien que présenté en version anglaise, ce film a été très intéressant en 
raison de sa qualité technique. Nous avons pu observer le mode de copula- 
tion très particulier de cet acarien. Le mâle saisit la femelle à l'aide de 
ses appendices antérieurs et les deux individus se déplacent un moment gna- 
thosoma contre gnathosoma puis le mâle dépose sur le substrat rocheux un 
spermatophore en forme de suppositoire pointu. Tenant toujours la femelle 
par la partie antérieure de l'idiosoma, il se retourne et l'empale litté- 
ralement sur le spermatophore qui la féconde. Ensuite les deux acariens se 
séparent. 
Mardi 7 : 
9 h  : W. Knülle (RFA) : Water vapour sorption in mites and insects. 
Conférence relativement aisée à suivre comme toutes celles faites par des 
allemands, des francophones, la plupart des anglais et quelques rares amé- 
ricains. 
L'humidité d'équilibre critique (critical equilibrium humidity) pour la 
majorité des tiques se situe autour de 85 % d'HR. A partir de cette HR, il 
y a absorption de la vapeur d'eau atmosphérique à travers le tégument. De 
plus, existence chez les tiques d'un mécanisme e sécrétion de cristaux hy- 
groscopiques qui s'accumulent à la base des che 4 icères et de l'hypostome et 
fixent la vapeur d'eau atmosphérique. 
I1 existe de grandes variations dans la vitesse de perte d'eau en atmos- 
phère sèche suivant les espèces dûes à des différences dans la perméabilité 
à l'eau du tégument. Ceci explique les différences observges dans leur dis- 
tribution géographique. 
I 
9 h 45 : W. R. Kaufman (Canada) : Ixodid tick salivary glands : control of fluid 
secretion and autolysis. 
Conférence d'un canadien anglophone qui parlait très vite et 5 laquelle je 
n'ai rien cgmpris ! 
11 h 30 : A. Aeschlimann (Suisse) : What do we know today about the embryology of 
acarines ? (avec projection-d'un film : "Embryology of Ornithodoros mou- 
bata". ) 
Aucune connaissance nouvelle en embryologie des tiques depuis dix ans. 
Le nombre de segments opisthosomaux n'est pas fixe entre les divers em- 
bryons mais jamais inférieur à 5 en plus du telson. I1 y a disparition de 
la métamérisation au cours de la blastocinèse qui raccourcit l'embryon. I1 
faut noter la position particulière de la- 4bme paire de pattes qui va 
s ' invaginer dans 1 ' embryon pour donner une larve hexapode. Deux lllèvres" 
observées juste en arrière du stomodeum participeront peut-être à la for- 
mation de,l'hypostome car ce n'est pas la ramification existant à la base 
de l'ébauche du pédipalpe qui va le former avec son homologue du côté op- 
posé comme on le croyait jusqu'ici. Les chélicères migrent en position pré- 
male. 
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.14 -+ 15 h 15 : S5:bie de communications consacrées 2 la lutte contre les tiques dont il 
faut retenir ltint6@y apparent d'un pyréthroide de synthèse : la flumé- 
thrine ou Bayticol . La fluméthrine agit très rapidement et tue les 
tiques ou tout au moins en inhibe la ponte. De plus, elle est bien tolé- 
rée par le bétail et les autres animaux domestiques qui n'ont présenté 
aucun trouble à la suite d'une application sur le tégument du produit 5 
des concentrations 30 à 50 fois supérieures 2 la concentration utile pour 
la destruction des tiques. 
Communications de : 
k 
- W. Stendel & R: Fuchs (RFA) : Biological evaluation of flume- 
- H.D. Hamel & H. Dorn (RFA) : Efficacy of Bayticol ( R )  - flume- 
thrin, a new synthetic pyrethroid for the control of ticks. 
thrin - against ixodid ticks under field conditions and tolerance 
in cattle. 
4- L'effet d'un anthelmintique, le Nitroxynil, sur les tiques sem- 
i 
16 h : A.V. 
ble intéressant ( R . J .  Ray - Royaume Uni - : Effects of the 
anthelmintic Nitroxynil upon cattle ticks) et mêrite peut-être 
des travaux ultérieurs. 
'Un acaricide systémique utilisé sous forme d'implants 2 effet 
retard chez le bétail (R.O. Drummond & J.A. Miller - USA - : 
Control of ticks systemically with sustained-release implants 
of Ivermectin) semble être parfaitement efficace. Néanmoins, 
il semble préférable de ne pas recommander cette technique car, 
en réponse à une question que nous leur avons posée, les auteurs 
ont répondu ne pas savoir si des produits du métabolisme de cet 
insecticide systémique, éventuellement dangereux pour le con- 
sommateur, passaient ou non dans le lait. D'autre part, il est 
vraisemblable que la viande des bovins implantés, chez lesquels 
on retrouve du produit actif jusqulà 80 jours après la pose de 
l'implant doive être considéré comme impropre à la consomma- 
tion. A notre avis, méthode à éviter absolument à cause des 
inconnues sur le danger de la consommation du lait et de la vian- 
de des animaux ainsi traités. 
Enfin, D. Novak (Tchécoslovaquie) a présenté les résultats de 
tests de laboratoire de nouveaux répulsifs sur Ixodes ricinus qui 
ont des effets non négligeables mais ne peuvent pas encore en- 
trer dans la pratique. 
Schleger (Australie) : Arteriovenous anastomoses in the cutaneous 
vasculature of cattle and" their relationship with resistance to the 
tick, Boophilus microplus. 
Conférence impossible à suivre comme toutes celles faites par des Aus- 
traliens, des Canadiens et la plupart des Amérias. Le résumé permet 
d'en retirer que les bovins résistants à l'infestation par Boo.microplus 
présentent un nombre significativement plus élevé d'anastomoses artério- 
veineuses au niveau de la peau que ceux qui sont sensibles. 
16 h 15 : S.J .  Brown & P.W. Askenase (USA) : Analysis of hosts components mediating 
immune resistance. 
Ici aussi, conférence faite dans un anglais incompréhensible. Le résumé 
de ce travail qui n'apporte pas grand chose de nouveau par rapport aux 
travaux précédents et en particulier ceux faits A Nkhâtel par Bros- 
sard, un membre de l'équipe d'Aeschlimann, permet de tirer les données 
suivantes : 
I 
31 ., 
-- - 
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La réponse des cobayes ayant acquis la résistance aux larves d'Amb. 
variegatum après une seule infestati-on est caractérisée, au cours 
des infestations ultérieures, par un infiltrat au niveau du site de 
fixation de la tique. Cet infiltrat montre une nette prédominance 
des polynucléaires basophiles (cuntaneous basophil hypersensitivity). 
La résistance peut être induite chez des cobayes neufs soit avec des 
cellules d'exsudat péritonéal soit avec de l'immunsérum. 
Dans les protéines purifiées provenant des broyats de tiques, il 
n'existe qu'un seul immunogène responsable de l'induction de la 
résistance aux tiques. 
16 h 30 : J. Rehacek (Tchécoslovaquie) : Rickettsiae and rickettsiaelike organisms 
in ticks in Central Europe. 
Conférence facile à suivre mais n'apportant absolument rien de nouveau. 
L'infection de diverses espèces de tiques par Coxiella burneti est mainte- 
nant connue depuis fort longtemps. L'existence de R. slovaca, rickettsie 
du groupe boutonneux-pourpré, en Europe Centrale est connue depuis fort 
longtemps de même que sont bien connus les "bacillary rickettsiae-like 
organisms (BRLO)" qui sont sans doute des Wolbachia symbiontes des tiques. 
La rickettsie du groupe boutonneux-pourpré dénommée "Swiss agent'' a été 
décrite en 1979 (Burgdorfer, Aeschlimann, Peter et al., 1979 : Acta tropica, 
- 36 (4) : 357-367) et son observation dans les testicules du mâle d'I. 
ricinus n'a rien, à priori, de très extraordinaire. 
I 
16 h 45 : A.R. Walker & J.D. Fletcher (Royaume Uni) : The assessment of infection and 
survival rates of ticks transmitting Theileria to cattle. 
Utilisation de colorants des acides nucléiques qui vont mettre en évidence 
de manière sélective les sporoblastes de Theileria parva dans les squashes 
de glandes salivaires de nymphes et d'imagos de Rhip. appendiculatus. La 
présence et l'aspect des granulations dans les glandes salivaires permet 
aussi de donner un âge 5 la tique infectée. 
17 h : C.E. Yunker (USA) : Tick$ tissue and cell culture : applications to research 
in medical and veterinary acarology and vector-borne disease. - 
Le Dr. Yunker parle un anglais parfaitement compréhensible. I1 fait l'his- 
torique des cultures de cellules de tiques dont les premières ne datent que 
de 1975 (Varma et al.) alors que les cultures de cellules d'insectes sont 
connues depuis exactement 20 ans. Enfin, il apporte quelques précisions sur 
les facteurs de réussite d'une culture primaire de cellules de tiques. 
D'après lui, il faut noter l'idortance de : 
- l'espèce : facile avec Rhipicephalus, très difficile avec Amblyomma 
(cf. nos échecs avec Deubel à Dakar lors des essais de cultures de 
cellules d'A. variegatum) : 
- choix du tissua : de préférence des oeufs entre 8 et 12 jours après 
- densité des cellules mises en culture et stade physiologique du 
- conditions de culture ; 
la ponte ; 
tissu ; 
- repiquage (reseeding) : la trypsinisation au cours des premiers 
/ passages n'est pas recommandée. 
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17 h 15 : L.J. Bell (Royaume Uni) : Tick tissue culture techniques in the study of 
arthropod-borne protozoa. 
au point pour concurrencer les cultures de cellules de tiques classiques. 
I1 s'agit de la technique des "explants" consistant à enlever le tégument 
dorsal de tiques adultes nouvellement formées sous la cuticule durcie de 
la nymphe gorgée (pupaison nymphale) et à les conserver à 37OC baignant 
dans un milieu nutritif. Les glandes salivaires de tels "explants" permet- 
tent la maturation des sporozoites de Theileria, sporozoites capables 
d'infecter des lymphocytes de bovins in vitro. 
< Cette conférence apporte des informations sur une technique récemment mise 
17 h 30 : B.F. Stone (Australie) : Tick paralysis (film) 
Très bon film de vulgarisation sur la paralysie à tiques en Australie qui 
nous apprend qu'un vaccin (sans doute une anatoxine) est ,en cours de mise 
au point. 
20 h à 21 h 30 : Poster session 1. . 
Très intéressante manifestation qui nous a permis d'être en contact avec 
les Dr. Carleton M. Clifford et James E. Keirans du Rocky Mountain Labo- 
ratory (Hamilton, Montana, USA), Rupert G. Pegram qui travaille en 
Zambie et J.A.F. Baker qui travaille en Afrique du Sud et nous avait 
envoyé une souche qui nous avait permis de réussir (jusqulà la F2) les 
premiers croisements entre le Rhipicephalus muhsamae du Sénégal et un 
Rhipicephalus considéré comme simus d'Afrique du Sud. Dans l'état actuel 
de nos connaissances on peut penser qu'il existe au moins 3 espèces voi- 
sines dans le groupe simus : muhsamae, Itsimustt d'Afrique orientale, 
"simus" d'Afrique du Sud ; il semblerait qu'il en existe une quatriGm?. 
Si la réussite des croisements se reproduit au cours des expériences ulté- 
rieures que nous comptons faire, Rh. muhsamae aurait une très large 
distribution puisqu'on le trouverait en Afrique australe en plus de 1'Afri- 
que Occidentale, de l'Afrique Centrale et de 1'Ethiopie oÙ Morel (1976A) 
l'a déjà identifié. En rentrant 2 Dakar, nous allons donc essayer de 
récolter des femelles de Rh. muhsamae..Notre date de retour est un peu 
tardive pour cette espèce aussi avons-nous demandé àu Dr. Arona Gueye du 
Laboratoire National de Recherches Vétérinaires de Hann de récolter des 
spécimens pour lancer un élevage. Nous garderons une souche au laboratoire 
et, dès que possible, nous enverrons des femelles gorgées à Rupert G. 
Pegram, un anglais très dynamique qui travaille à la FAO en Zambie et qui 
de son côté, nous enverra des femelles gorgées de la souche de "simus" 
d'Afrique Orientale. Nous ferons des essais de croisements entre les 11 
diverses souches tmuhsamae du Sénégal, "simus" 
d'Afrique di Sud) chacun de notre côté et le matériel obtenu sera-étudié 
au microscope optique (montage du gonopore femelle) à Dakar et à Lusaka, 
et au microscope électronique à balayage par C.M. Clifford et J.E. Keirans 
ainsi que, ultérieurement, au niveau des chromosomes par Jim H. Oliver Jr, 
professeur à Statesboro en Georgie (USA). 
de Zambie et ltsimus" 
Les divers posters étaient les suivants : 
- P .  Andrews (RFA) : Boo. microplus : metabolic consequence of Flumethrin treatment. 
- T.F. Booth, D.J. Beadle.& R.J. Hart (Royaume Uni) : The ultrastructure of Gené's 
- J.F. Butler, W.R. Hess, R.G. Endriss & K.H. Holscher (USA) : In vitro feeding of 
- J .F .  Butler, K.H. Holscher, O. Adeyeye & E.P.J. Gibbs (USA) : Samfling techniques for 
burrow dwelling ticks - in reference to potential ASF vectors. (Présentation d'une 
sorte de petit aspirateur devant permettre de récupérer les .ornithodores d'un terrier). 
I 
organ in the cattle tick, Boophilus microplus. 
Ornithodoros ticks for rearing and assessment of disease transmission. 
-- - 
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- Chen Guoshi, Cao Guangyuan, Shao Guannan, Pang Daomae & Xu Huanzhang (Chine) : 
Occurrence of some ticks at different altitudes in Xinjiang, China. 
- Chen Guoshi, Cao Guangyuan, Pan Fenggeng & Liu Jie (Chine) : Preliminary observations 
on the diurnal activity of Ixodes persulcatus 
Tianshan Mountain, Xinjiang, China. 
Schulze in the forest region of 
- L.G. Arlian, S.B. Achar, R. Runyan & S.A. Estes (USA) : Survival and host specificity 
of Sarcoptes scabiei var. canis. -. 
- Chen Shin bao (Chine) : Studies on the life cycle of Leptotrombidium striatum. 
- C.M. Clifford (USA), R.G. Pegram (Zambia) & J.E. Keirans (USA) : 
4 
systematic study 
of Rhipicephalus simus (Acari : Ixodidae). (cf. supra). 4 
- P. L. Crampton (Royaume Uni) : Lipid storage in the tissues of the tick Amblyomma 
variegatum Fabr. 
- B. J. Ellis & F.D. Obenchain (Kenya) : - In vivo and in vitro production of ecdyste- 
roids by the tick Amblyomma variegatum. 
- B. Feldman-Muhsam (Israël), Y. Mumcuoglu (Suisse) & T. Ostrovich : House-dust mites 
in Israël. 1 
- T.J. Freda & G .  R. Needham (USA) : Water exchange kinetics of the lone star tick, 
Amblyomma americanum. 
- H.J. Gill & A.R. Walker (Royaume Uni) : Preliminary histochemical studies on the 
salivary glands of unfed and feeding Hyalomma anatolicum anatolicum. 
- J.S. Gray (Eire) : Studies on the life cycle and seasonal activity of Ixodes ricinus 
in Ireland. 
- A.S. Green (USA) : MK-936 : an experimental miticide/insecticide. ' 
- Guo Gu, Zhang Meipei, Yu Meiying, Xu Xianzeng & Yu Cuangqi (Chine) : Ticks on domestic 
animals in Xinjiang. 
- Hwang Ke-jun (Chine) : Ornithodoros papillipes (Bir., 1895), first discovered in 
Shanxi, China. (I1 s'agit d'AlectSorobius (Theriodoros)tholozani (Laboulbène & 
Mégnin, 1882). 
- I.G. Jeffrey (Royaume Uni) : Barn allergy. I 
- J.E. Keirans, C.M. Clifford (USA) & J. B. Walker 
- G .  M. Khalil, D. E. Sonenshine, R.M. Silverstein, P.J. Homsher & H. Hoogstraal (USA) : 
(Afrique du Sud) : A scanning 
electron microscope study of the Rhipicephalus pravus complex (Acari : Ixodoidea). 
Sex pheromones of Ixodidae. 
I 
- S. Kitaoka (Japon) : Pattern of changes in setal length among each developmental 
(Ixodidae) and its many undescribed species in Japan. stage of the genus Ixodes 
- G. R. Needham & L.B. Coons (USA) : Ultrastructural changes in type 1 alveoli of 
salivary glands from hydrating and dessicating lone star ticks. 
- P.A. Nuttall (Royaume Uni) : The association of viruses with ticks in a seabird 
colony. 
Mercredi 8 : 
Journée d'excursion au Loch Lomond. 
I .  
I -- ... 
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Jeudi 9 : 
Symposium sur la spéciation et l'évolution chez les Acariens. 
9 h : A. Fain (Belgique) : Evolution of some astigmatic acarine parasites of 
vertebrates. 
Conférence portant essentiellement sur les Sarcoptiformes et malheureuse- 
ment trop systématique, avec trop de noms latins inconnus du nowspécia- 
liste. Nous avons pu néanmoins en retenir les quelques notions générales 
suivantes. Le parasitisme par les Acariens est sûrement très ancien. La 
spécificité dépend du degré de parasitisme. 
L'évolution des parasites est toujours régressive, ainsi l'hôte et son 
parasite suivent une évolution parallèle mais dans un sens opposé. 
La régression des pattes débute par la fusion de certains articles. Les 
3 genres de Sarcoptidae vivant sur les Marsupiaux sont les plus primitifs 
et vraisemblablement les plus anciens. Sarcoptes scabiei, l'agent de la 
gale, a un éventail d'hôtes extrêmement large. Le rat kangourou d'Austral.ie 
est parasité par plus d'une dizaine d'espèces de sarcoptes : cas de spé- 
ciation sur le même hôte. 
11 h 30 : E.E.'Lindquist (Canada) : Current theories on evolution of major groups of 
Acari and on their relationships With other groups of Arachnida, with con- 
sequent implications on their classification. 
Conférence très mal assimilée car dite dans un anglais très difficile à 
suivre sur un sujet extrêmement théorique. Nous avons pu néanmoins en reti- 
rer que l'auteur tient un grand compte des travaux de Grandjean, le père 
de 1 école française actuelle d' acarologie.. I1 estime, en outre, que les 
Acariens sont polyphylétiques comme on peut le voir dans la classification 
ci-après qui est celle de Van Der Hammen (Zool. Mededel., 1977, - 51 (20)  : 
307-319 ; tableau p. 317) : Chelicerata. 
1. Epimerata - Palpigradi 
- Actinotrichida (acariens pro parte) 
2. Cryptognomae 
3. Opilionidea 
4. Apatellata 
5. Arachnidea 
? 
6. Merostomata 
7. Scorpionidea 
- Anactinotrichida (acariens pro parte) 
- Ricinulei 
- ? Architarbi (groupe fossile = F) 
- Opilionida 
- Solifugae 
- ? Kustarachnae F 
- Pseudoscorpionida . 
- Schizomida 
- Uropygi 
- Amblypygi 
- Araneida 
- Trigonotarbi F 
- Haptopoda F 
- Anthracomarti F 
- Xiphosura 
- Eurypterida 
- Scorpionida 
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Nous avons pu noter que l'auteur a adopté le terme d'"1xodida pour dési- 
gner les tiques. 
Une dame, sans doute professeur de faculté, s'est insurgée contre cette 
nouvelle classification en donnant comme argument qu'elle est trop com- 
plexe pour ses élèves. I1 faut l'avoir entendu pour le croire ! 
14 h : E. Hess (Suisse) : Slit sense organs : mechanoreceptors which occur also 
in ticks. 
L'organe sensoriel en forme de fente de la partie distale du tarse (distal 
tarsal slit sense organ, DTSSO) est présent sur la cuticule dorsale des 
tarses 2, 3 et 4 d'Amb. variegatum. I1 consiste en une profonde fente trans: 
versale qui est accompagnée d'une structure cuticulaire auxiliaire. La 
fente est couverte par une couche dTépicuticule et est partiellement rem- 
plie d'une substance soluble dans un mélange d'éther et de chloroforme. Deux 
-terminaisons dendritiques modifiées (corps tubulaires) sont enchâssées dans 
une membrane faisant saillie vers l'intérieur et située sous la couche épi- 
cuticulaire. La fente peut être comprimée par des forces grossièrement per- 
pendiculaires à son grand axe ce qui provoque une déformation de la membrane 
fibreuse et des Zndrites. Les DTSSO sont donc considérés comme pouvant être 
des mécanorécepteurs capables de détecter les vibrations du substrat. Ce 
type d'organe sensoriel en forme de fente est connu chez d'autres arachnides 
comme les araignées et les scorpions. Les tiques sont probablement très sen- 
sibles aux stimuli mécaniques. 
15 h : G.R.  Needham & T. Pannabecker (USA) : Formamidines : effects on ixodid tick 
salivation. 
Communication faite dans un anglais incompréhensible dont il a été seulement. 
possible de tirer 1 information selon laquelle les formamidines peuvent inhi- 
ber la sécrétion de substrances hygroscopiques par les glandes salivaires 
des tiques et ainsi empêcher l'absorption d'eau atmosphérique. 
15 h 15 : R. J. Hart, D.J. Beadle & R.G. Wilson (Royaume Uni) : Ultrastructural and 
electrophysiological studies of a neuromuscular junction in the tick 
Amblyomma variegatum. 
Communication à laquelle nous n'avons pas compris grand chose car l'auteur 
parlait beaucoup trop vite. 
Les auteurs n'ont pas noté d'effet marqué des effecteurs putatifs : acetyl- 
choline, acide 4-aminobutyrique, glycine ou catecholamines. 1ls.concluent 
que les muscles tibiaux étudiés ne sont pas excitables électriquement et 
sont probablement innervés par des neurones glutaminergiques. 
16 h : F.D. Obenchain (USA!% : Biological observations on the Amblyomma of Kenya. 
I1 existe un effet d'agrégation dû aux mâles qui entraîne la formation 
d'amas de tiques (clusters) sur l'hôte. Les mâles se fixent les premiers 
et émettent des phéromones qui attirent les femelles. 
La séquence est la suivante : 
I/ Les mâles se fixent, se gorgent et accomplissent leur Spermatogenese. 
2/ Les mâles sexuellement mûrs s'activent et aggripent les femelles. 
3/ Les femelles en déplacement sur l'hôte présentent un fort chémotactisme 
à l'endroit des mâles actifs conduisant à l'agrégation. 
16 h 15 : J.D. Campbell & J.H. Oliver, Jr (USA) : Membrane feeding and developmental 
effects of ingested ß-ecdysone on Ornithodoros parkeri (Acari : Argasidae). 
Communication extrêmement claire et aisée à suivre faite par le Pr. Oliver. 
Elle n'apporte rien de très.nouveau et montre une technique simplifiée et 
efficace'pour gorger O. parkeri. On utilise du sang de bovin défibriné méca- 
niquement avec un instrument servant à battre les oeufs en neige. Les mem- 
branes utilisées sont naturelles (peau de souris dont le tissu conjonctif 
sous cutané a étAsoigneusement éliminé par grattage) et l'on observe des 
repas très complets. L'addition de ß-ecdysone au sang défibriné a permis 
d'obtenir des '!superfemelles" de grande taille comme cela avait déjà été 
observé chez O. moubata (Mango, Odhiambo & Galun, 1976 : Ecdysone and the 
super-tick. Nature, - 260 (5549) : 318-319). 
16 h 30 : W.H. Dees, D. E. Sonenshine & E. Breidling (USA) : Ecdysteroids in Hyalomma 
dromedari-i and Dermacentor variabilis and their effect on sex pheromone 
Communication lue 5 toute vitesse et très difficile à suivre en raison de 
son caractère très technique. Mise en evidence d'ecdystéroides chez les 
tiques Derm. variabilis (Say) et Hya. dromedarii Koch. Des études de chro- 
matographie en phase gazeuse ont montré une accumulation de quantités 3.8 
fois plus grandes de 2, 6dichlorophénol (pdromone sexuelle) chez les fe- 
melles de H. dromedarii traitées par inoculation de 3H-ecdysone et en 
train de se gorger que chez les femelles non traitées. Par contre, pas de 
différences entre femelles traitées et non traitées de D. variabilis. 
_. activity . 
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16 h 45 : P.J. Homsher, D.E. Sonenshine & M.C. Saunders (USA) : Selection for defi- 
cient, sex-attractant behavior in females of the american dog tick, 
Dermacentor variabilis (Say) (Acari ; Ixodidae). 
Selection, à travers 4 générations, de femelles de D. variabilis incapables 
d'attirer les mâles sexuellement actifs. Ces femelles ne copulaient qu'après 
I 
- une application topique de 2,6-dichlorophenol pour attirer-les mâles. I1 
est vraisemblable que, dans ce cas, la sélection ait affecté la capacité . 
des femelles à libérer la phéromone accumulée plutôt que la capacité de 
synthèse de cette phéromone car des analyses chimiques des glandes fovéales 
ont montré qu'elles contenaient une quantité de phéromone (2.6 nanogrammes) 
comparable à celle présente chez les tiques non sélectionnées du lot de 
contrôle. 
17 h : C.M. Bull & R.H. Andrews (Australie) : Two different mating signals used 
by female reptile ticks. 
Etude portant sur 3 espèces de tiques de reptiles en Australie : Aponomma 
hydrosauri, Amblyomma albolimbatum et Amb. limbatum. Comme de nombreuses 
autres espèces de tiques, les femelles émettent une phéromone attractive 
non spécifique qui permet aux mâles de s'orienter vers elles. Les auteurs 
affirment l'existence d'un autre signal qu'ils pensent être une autre phé- 
romone. Ce. signal-précède la phéromone attractive dans la séquence du com- 
- - 1 0 -  . -_ 
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portement de copulation (excitant signal). Son rôle est de pousser les mâles 
2 se détacher de sous les écailles de l'hôte pour aller à la recherche des 
femelles. C'est un signal non directionnel et spécifique de l'espèce. 
L 
Vendredi 10 : 
Symposium : Chemical and biological control of Acari. 
I, 
9 h :  D.E. Sonenshine (USA) : Pheromones of Acari and their potential use in 
biological control strategies. 
La communication entre les animaux peut se faire par l'intermédiaire de 
corps chimiques. 
On distingue 3 grandes catégories : 
- phéromones : elles entraînent une rép0ns.e chez des indi- 
vidus de la même espèce que l'émetteur ou d'une autre 
espèce ; 
- allomones : elles'entraînent une réponse chez des indi- 
vidus d'une espèce différente de celle de l'émetteur ; 
- kairomones : elles entraînent une réponse chez des indi- 
vidus d'une autre espèce favor.able à l'espèce émettrice. 
On connaît chez les Acaridae des phéromones d'alarme qui sont des terpé- 
noides entraînant une dispersion des individus. Chez les Ixodida, on con- 
naît des phéromones d'agrégation (assembly pheromones), de nature chimi- 
que inconnue, provoquant des agrégats d'individus des deux sexes et relati- 
vement non spécifiques. Toujours chez les Ixodida, on connaît diverses 
phéromones sexuelles : attractives, "stoppantes" (arrestant) et de contact. 
Les phéromones sexuelles attractives sont sécrétées par les femelles en 
cours de gorgement et attirent les mâles gorgés ; c'est le 2,6-dichlorophé- 
no1 produit par les glandes fovéales. 
Hyalomma anatolicum excavatum est attiré par des concentrations de 2,6-dich- 
lorophénol qui ne sont pas actives sur Hya. dromedarii. 
la spécificité de la réponse n'est pas dÛe à la mise en jeu de corps chi- 
miques différents suivant les espèces mais est le fait de s-ensibilités 2 
des concentrations variables de la même phéromone suivant les espèces. 
Existence d'un récepteur tarsal répondant au 2,6-dichlorophénol et aux erg- 
sols. 
En plus du signal chimique, il y a nécessité de la mobilité des femelles 
car si elles sont immobilisées ou tuées (et dans ce cas enduites de phéro- 
mone) elles n'attirent presque plus les mâles. 
Si on lave la surface du gonopore de la femelle, le mâle ne copule pas. En 
effet, une phéromone de contact l'aide à localiser le gonopore. 
On ne note pas de copulation avec des femelles d'autres espèces donc quel- 
que chose doit permettre au mâle d'identifier une femelle conspédifique. 
Lorsqu'il approche de celle-ci, il ne continue son comportement copulatoire 
jusqu'à son terme que s'il a rencontré la concentration adéquate de phéro- 
mone pour l'espèce. 
On a eu l'idée d'utiliser les phéromones pour appâter un site de l'hôte 
traité aux acaricides. On a obtenu de bons résultats mais le procédé est 
commercialement inutilisable. 
Il y a 4 étapes à franchir pour utiliser les phéromones dans la lutte 
contre les tiques : 
On en conclut que 
- connaître le comportement de l'espèce cible, 
- identifier le corps actif, 
- faire des essais au laboratoire, 
- faire des essais sur le terrain. 
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11 h 30 : W. Helle (Hollande) : Resistance in mites and ticks, in prospect and 
retrospect. 
Conférence surtout consacrée aux acariens d'intérêt agricole comme les 
Tetranychidae et n'apportant aucune donnée nouvelle au sujet des tiques. 
14 h : B.F. Stone et N . J .  Youlton (Australie) : Genetics of resistance to organo- 
phosphorus compounds in the Mt. Alford and Gracemere strains of the cattle 
tick Boophilus microplus. 
Exposé très technique ne présentant pas beaucoup d'intérêt général. 
14 h 15 : I.V. Uspenskiy (URSS) : The concept of physiological age in blood-sucking 
arthropods : ticks versus insects; - 
L'autëur étant absent, sa communication a été lue par un anglais. Elle con- 
tenait des affirmations pour le moins surprenantes telles que : "The age 
determination in insects is based on the estimation of the number of batches 
made by females according to the changes in the reproductive system. - It
remains to be proved that those changes increase the probability of animal 
death". Comme si le vieillissement de l'individu, attesté par les modifi- 
cations de l'appareil génital, n'augmentait pas ses chances de mourir bien 
que, ainsi qu'il le dit plus loin, "the majority of them perish from unfavou- 
rable conditions of environment and not from the internal causes". 
Cette dernière phrase et l'affirmation "Physiological aging in insects is a 
vague point" montrent nettement que l'auteur ne pense pas à l'âge physiolo- 
gique de la population de moustiques alors qu'il s'agit du seul paramètre 
intéressant en épidémiologie. I1 n'a pas compris ou pas voulu comprendre 
* pour écrire un papier de plus. Lorsque nous avons fait cette remarque (la 
dernière phrase exclue bien entendu ! )  au lecteur, il nous a répondu : "It's 
a philosophical point of view". 
Ce n'était sûrement pas un épidémiologiste ! 
14 h 30 : R. G. Pegram, B.D. Perry & H.F. Schels (Zambie) : Seasonal dynamics of para- 
sitic and non-parasitic stages of cattle ticks in Zambia. 
Comme au Sénégal, "seasonality of adult Amblyomma variegatum and Rhipicephalus 
appendiculatus (Rh. guilhoni, muhsamae et sulcatus pour le Sénégal) on cattle 
appears to be controlled mainly by rainfall". Plusieurs générations annuelles 
pour Boophilus decoloratus. Ce travail très intéressant qui doit continuer 
encore deux ans apportera des données très précises sur la dynamique des popu- 
lations de diverses espèces de tiques du bétail en Afrique Orientale. L'au- 
teur nous a dit avoir observé une survie d'imagos d'A. variegatum d'une 
dizaine de mois, confirmant et au-delà les observations que nous avions pu 
faire de survies d'imagos dépassant 6 mois. 
15 h : T.G. Schwan & D.W. Winkler (USA) : Ticks parasitizing humans and California 
gulls et Mono Lake, California. 
Dans un lac d'altitude (1950 m), en Californie, existent d'importants sites 
de reproduction de Larus californicus. Les chercheurs ont été piqués par des 
Argas cooleyi (normalement parasites des oiseaux) et des Alectorobius hermsi. 
5 souches virales, en cours d'identification, ont été isolées de lots de 
nymphes et de mâles et femelles d'A. cooleyi. 
15 h 15 : J.S. Gray (Eire) : Studies on the life cycle and seasonal activity of Ixodes 
ricinus in Ireland. 
En gros, I. ricinus a, en Irlande, un cycle qui dure 3 ans. En été, les larves 
se gorgent et donnent en automne des nymphes qui vont entrer en diapause hiver- 
nale pour avoir une activité et se gorger au printemps de la 28 année. Les 
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nymphes gorgées muent 
diapause hivernale pour ne se gorger qu'au printemps de l'année 3. Ce schéma 
classique a été quelque peu CO iqué par les données d'observations poursui- 
yies pendant 5 années. On note une activité bimodale (printemps, automne) 
pour les imagos et les nymphes mais unimodale (juillet-août) pour les larves. 
Des mélanges très importants entre populations de printemps et d'automne sont 
possibles. Des températures d'été élevées permettent aux larves des imagos de 
l'automne précédent de ne pas entrer en diapause et de donner des nymphes 
qui se gorgeront au printemps. Beaucoup de n mphes et quelques imagos issus 
de larves et de nymphes gorgées au printemps peuvent être actifs au cours de 
l'automne de la même année. On en conclut que des étés chauds et des hivers 
froids favorisent le développement de la population de printemps alors que 
des étés chauds et humides et des hivers doux favorisent le développement 
de la population automnale. 
et les imagos éclos dans l'année vont entrer en 
\t .I; 
'd 
16 h : M.V. Glines & W.M. Samuel (Canada) : The development of the winter tick, 
and its effect on'the hair coat of moose, Alces Dermacentor albipictus, 
alces, of Central Alberta, Canada. 
On peut dénombrer jusqu'à 10 O00 tiques par hôte (Baker, comm. pers.). 
Chute des poils de l'élan au cours du gorgement des nymphes et des femelles. 
Perte des poils surtout au niveau des épaules; du cou, du garrot et de la 
région ano-génitale. La chute des poils est dÛe au grattage des animaux contre 
les arbres. 
16 h 15 : Y. Rechav (Afrique du Sud) : Ecological factors affecting the seasonal acti- 
vity of the tick Amblyomma hebraeum. 
Etude de la dynamique des populations d'A. hebraeum par deux méthodes : 
récolte sur hôte vertébré et drapeau (flagging). L'auteur a mis en évidence 
une courbe unimodale pour les imagos (activité en février-mars) et bimodale 
pour les préimagos (larves de février à mai et parfois aussi août et septem- 
bre ; nymphes de septembre à novembre et en juin, juillet, août). La dyn ue de 
à la différence de celle.de Rhipicephalus appendiculatus réglée par la pho- 
topériode. L'humidité ici ne règle pas la dynamique de l'espèce comme en ré- 
gion tropicale, mais est simplement un facteur de survie donc l'abondance 
des populations. 
& 1, 
cette espèce est gouvernée par la température (basses températures hiverna + es), 
16 h 30 : L.M. Camino (Mexique), J.F. Butler (USA), R.R. Guerrero (Mexique), & M.T. 
Quintero (Mexique) :.The development of an integrated pest management sys- 
tem for the cattle tick, Boophilus microplus (Canestrini) , in Morelos State, 
Mexico. 
Communication absolument sans intérêt lue par une mexicaine qui avait l'air 
de débiter "son" texte comme un annuaire téléphonique. Le seul point inté- 
ressant est que les auteurs ont pu observer les femelles gorgées de g. 
microplus s'enfoncer dans les fentes du sol pour y pondre. 
. 
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17 h : R.A.I. Norval & N.J. Short (Zimbabwe) : Interspecific competition between 
Boophilus decoloratus and Boo. microplus in southern Africa. 
On observe la pénétration sur le continent africain de Boo. microplus qui 
fait disparaître Boo. decoloratus en Afrique du Sud, en Zambie et au Zimbabwe. 
Expérience de compétition interspécifique pratiquée en plaçant des larves de 
B. microplus dans un sac collé sur le côté d'un bovin et un nombre égal de 
larves de 5 decoloratus dans un autre sac collé sur le côté opposé. Au bout 
de quelque temps, le sac avec microplus montre beaucoup de femelles &%ées 
alors que celui abritant les decoloratus ne contient pas grand chose. 
L'auteur en conclut que microplus se nourrit beaucoup mieux que decoloratus 
et profite beaucoup mieux du repas. Le Dr. Matthysse pense que le fait d'avoir 
pratiqué l'expérience sur un Bos taurus taurus joue et il suppose qu'avec 
des Bos taurus indicus, decoloratus aurait mieux résisté à la compétition avec 
microplus. 
17 h 15 : J.G. Matthysse (USA) : Recent changes in relative abundance and distribution 
of Boophilus decoloratus, B. geigyi and B. annulatus 
in Mali. 
Des récoltes faites en 1979 et 1980 au Mali montrent que Boo. geigyi et - Boo.
annulatus remontent jusqu'à l'isohyète des 500 mm de pluies. A notre avis il 
ne s'agit pas ici, comme en Afrique Australe, de l'introduction d'une nouvelle 
espèce qui élimine l'espèce autochtone parce qu'elle est plus compétitive 
mais de l'élargissement de l'aire de distribution d'une espèce (geigyi) aux 
dépens d'une autre (decoloratus) alors que ces deux espèces, parapatriques 
depuis un temps considérable, avaient des distributions en équilibre qui ne 
se chevauchaient pratiquement pas. Le cas d'annulatus, bien que comparable 
dans sa manifestation, est différent puisqu'il s'agit ici d'une espèce im- 
portée en Afrique afrotropicale qui n'était pas précédemment en compétition 
(Ixodoidea : Ixodidae) 
avec decoloratus. 
Nous pensons que des mouvements de bétail, du sud vers le nord, spnt à l'ori- 
g h e  de ce bouleversement. Le P r .  A. Aeschlimann partage cette opinion et 
pense qu'en quelques années la situation redeviendra comme elle était c'est-à- 
dire B. geigyi 
an et B. decoloratus au nord de cette limite. 
dans des régions recevant au moins 800 à 900 mm de pluies par 
\ 
Conclusion 
En conclusion, il faut insister sur le fait que des congrès sans traduc- 
tion simultanée n'apportent pas grand chose à l'auditeur étranger. 
En effet, la majorité des orateurs parle le plus rapidement possible pour 
dire le maximum de choses dans un temps limité sans se soucier des pro- 
blèmes de compréhension des auditeurs dont la langue maternelle n'est 
pas l'anglais. De plus, l'accent de nombreux anglophones non anglais (Cana- 
diens, américains, australiens) les rend t r è s  difficiles à comprendre. 
Donc, les grandes con.fBrences sur des sujets généraux n'apportent rien 
et ne valent pas la publication d'un article de synthèse que le lecteur 
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étranger a tout le loisir d'assimiler. A défaut de traduction simultanée, 
il faudrait obtenir que le texte complet de chaque conférence soit mul- 
l 
Itigraphié et distribué aux participants-au plus tard la vsille pour qu'on 
lait le temps de le lire et de le comprendre en détail. A l'heure actuelle, 
le seul élément réellement positif d'un congrès réside dans les "poster 
sessions" au cours desquelles on a le temps de s'entretenir d'un problème 
précis avec l'auteur, et o Ù  il est possible de prendre des contacts pour 
d'évenFuelles collaborations. 
cc. : Pr. A. AesBchlimann 
Pr. Y. ~oineäu 
Pr. S.  Diallo 
Dr. M .  Germain 
Dr. A. Gueye 
Dr. P-.C. M o r e l  
Mlle. C. Perez 
Dr. S.M. Touré 
Dr. J. Vercruys.se . 
Centre : 2 ex. 
Paris : 2 ex. 
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